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ue dl- fM~ ton~hanks ,.-ont hienW ~jouir 1~ .t:t, lt> prem~r de l'an. <tnel beau jour pmtt lE"S 
t"œttft fftN ""ligietu!l."!". ~dt' faittillto8! familles! c·~t l'ère des souhaits t"t des étrennes., l'beure 

..... 00014 aJltlei"Alt l"'mtn(" on me du ttt>l. Les d'intim~ retmions 8005 le toit paternel. Qui, ('0 salu· 
ban~~ ~·"h.~t f't le V"'-' fait chair ant cette nouv-e<fle aurore, ne se sent encore enfant? 
h4MII' Mttrtt fi.- la "rfehf. qui fnt l'lOD hHœa&a. f'-eitf. 
sol..nnit~ rantf.nt"l" pom~ dt' la .v~!Uf' (/#> .v; • .,;,, U bagatelle vaut un trésor. Tous les déplaisin se 
1ft YÎ!Pux rhaut~ fW ta nnit myl'l~n~. ~ noP.-1!1 tuut fondt>nt. dans un baiser. Ou est tout À la joie du mo-
f'mpmntll ,Lola ... ,; ,.f '" nRi~~ dt- nllll r.t>l't'8. , nu•nt tout à l'~pénmce, tout À l'aYenir! 

TUt pen. Je eoon du bonlplll llun!l aura ramernis " 
t't' jdu~ Cflll tntltf'qUf'ftt Ullf' datt> danl! notf'l> \'le. rf' 
lllllml pour t'~\lo ...,. ttoUA comme nllf' halte t~nr lt> 
«-dl qat (1Jtfthiit à f~tP. t:n antttànt bOUS ou­
............ pr~ tito la f'otde et r~ur dn !~Uleil. 
ttiQ!!I aous l"'ppl'tif'H"'l' à l'omhn> ~ailes maternelle;~; 
..... bnif'QIItll i\ ,. MQ~ - phN~ Jlll'" ~~~ ri. 
f~ lW 1toSI ~ÜObll d'an père. nous reprt>n­
.,_ ftnt~P rnot.. l"f'fftpli!l d'..,_.,.._-.tr t't m., <'OUI"aR'f'. 

r~ ptkin!Wé~Rf:tht ~ tnditiiOn~ qui doivent 
n .. ~~ 1\fp dnnt~trlf'tlf ...-~. Eltr;. li'Pf't'lbt f"!lliT bml\'-

un point d'apJ•Ui au ~mP" de~~ défaillances, car elles 
~Ïn11pin>nt des deux plu!! grandes foteea sociale~~: le. 
famillt> Pt la religion. f',omhien ont étR ~ tmr le 
bord dt> l'ahlnlf' par le 9enl 1110\tTenir de cœ joies sanR 
ntt'lange ~nTéœ à ces époques 10lennelles au coin 
du fnyer on an pied df>f' a11~IR! Que rien ne tous 
t'ftace de noth mémoin>. o don<'e8 1'10\lYeDances de nos 
plus beaux jours, et 80Jt a ronr noua, à l1leure 10mbre 
~ ~ngtmltont~. œ qu'~t pour le .-nya~ur l'&ile 
"n rnilwn de Ja nnit! 

.J . V. 



LR 'CERCLE ~RA.N()AlS. 
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ADIE U. 

-~--

P ttr un riant matin, je me promen ais seü1. ,. 
1 ' 1 

Mon -âme, abandonnée à l~ m elancolie, 

Me présentàit partout· Fimage d ' un cercueil: 

J e r'-'e sentais mourant, fatigué de la vie. 

De l' a urore, nais.~ante au coin de l'horizoJ., 

J 'aperçois tout-à-coup la brilla?-te couronne, 

Et bientôt sa lumière, inonda nt le vallon , 

P arait de diamants l'éelatante anémone. 

Uuclmnt pieux et doux, résonnant a,n saint lieu, 

Vem~it en ondulant care3Br mon oraille ; 

1 

Dans ses joyeux transports à l'honneur de son Dien , 

Philomèle chantait se bercant clans la treille. 

Èt mttlgré ce.:; splende ur.:;, je pl~ rrra.i;; à l 'é :.:.~rt . 

Tous: ce.:; charmes laissaient ~l,~ t'J. fim:e:à i~ tristesse. 

J ~ son~e,;:~'' .· : hers . amis, au :R~~~~~j;'J{clrr d ~ ; . Ll·~ .. .. 
Catte l ùtlt'il e3.'t:eni vré.:l : il f::iut q ne je vous lais.:;e. 

. ' . ·. ::j. ·> . 

., 1 

Ad.ieü, je pars 'P.P~~r ne pl us reveniJ; 
. ~ . ~~~. 

D,tn;,; le. gr and unude, nue voi.x rn ? ra.p[J 3lle; 

Ma.is qu'eu partaut, 'unis, le souvenir 

Conserve encor notre u.mitié fidèle . 

.r =·:; ·,.,.. 

'Quu.ntlle soleil s'incline à; l 1h oriz ::m , 

Sou::; cl 'aut re3 lieux, il rB3pb nlit e:1; ::n;J ; 

Que m 1. m Sn1.oi1\3 en V.)3 c :e u .:;, ad :mt--r ,ty )a, 

Brille b ujoLu-s couun :~ t 'étcm elle aarul'~ !· · 

,.. 

L'ETUDE 

J OLUS de travail! seuls jours où j'ai vécu ! 
0 trois fois ch ère solitude ! 

Dieu soit ioué, j'y .·uis don c reven u, 
A ce vieux cahinet d:étude! 

Pauvre réduit, murs t ant de fois déserts, 
· F aute uils p oudreux, larnpe\fiùèl;:l, 
0 mon p :.tlais, mon petit univers, 

Et toi, Muse, ô jeune immortelle, 
D1 eu soit loué, nous allons donc ch anter ! 

. . :-. 

C'est a insi que Musset, le poète des Nuits, épftnche 
sa joie en revoyant les lieux , t émoins de ses t ravaux. 
Les délice.:; qu'il y gJ1t1 lui fo :1 ~ o:1bl ier ch; pl tL iÛr;; 
qui bi$n d ~ s f J iJ n ; hi .> > ~ r ~ nt q tn b vicb o 1 l' a·:n ~ r t [ ­

m e dans son cœ H' . S ;3 a vw-.: n 3 iJJil rr :Lie:J.t-ils p as 
tomber des lèvres de bien d'antres? 

Ah! l'étndë e,;~ la so urce de jo li'issance3 incompm·::t­
bles. Il faut les a,voir goüter pour les comprendrP. 
L'âme, qu'elle éclaire, se sent alors illumin ée de 
lumières que ne peut donner la t erre. Elle recou vre sa, 
l ih!;\rté et prend sqn vol vers les sphères dn n a i, du hon , 
et du beau : ell e vit, elle volt, ell e ·Ùoinprewl! 

Qnel triorùplw p our l'intelligence qui :~où l è ve Lill 
coirî du vojle qui couvre t ant de mystères. Qi.te l lJ<m­

. heur qmmcl elle procl 11it une œuvre q ui répond à so a 
idéal! La mère n 'éprouve pas plus de t enrlresse pour 
so~; enfant q L1e l'éc:-rivain pour le fruit de se;; meùita­

··WPn s : cette œ uvre c'e.;;t le fil s de sa pensée, l 'être d'une 
mystèrieuse et sublim e cré;ttion. , L'h omme se sent 

presqne l'égal de Dieu . ··~t.· \>.2, 
Et les lieux où l' au g~ de 1'1ns pirtttion chtig à e des2eu­

rlre ne sont-ils pa> sacrés~ c·e3t Li. lJL\e t..w.l ouvrage a 
vu le joür ; c'est là que l'e:;prit s'est entre~~,nn si sou­
vent ave~ un aùteur chéri ; c'est l e sançtu ~)\~ oi1l'étnd <> 
a évoq\1é bl\~~~plus granc~s géuie/ êt r~~1plit l' â me 

. des_ plHS pure;:;.<'délic: s. Qui ~~e s:'y ,atbch~~tlt p<t:s ( Q:ü 
n 'amwrmt pa~ ·a y revenu· s 1l a pu l e <p.ut~~r. T out :,; y ' 

trouv~ : repo~),~ t.eu tem~en~ et· ~~L~~ent..;;,~~ fortune et \ ' 
la gl01re. .,, · . ~1 

Ce cabinet de tuva.il n'e3t p~~ seulem ent un ~emple:;, 
c'est au::;si ·u:ii -:'âsile -êontre t arit dè dan gers qtt\ me~;,n­
<jent h• jeunesse. L'oisiveté ouvre la porte à toutesl: fes 
temptations. Ce 1~ ' es t pas celui que l ' étudt'J~iy~t à. 
sa chambre, qui ' ira se briser con t re·•J é.;: ~c"Wètr~"' de 
l 'ivroo-nerie et 'c{L·é cleshonn~ur. N o~1 !"1'e"it1cfe t e'''p'·l:btèo·e 

0 - t:> 
comme une vigilante sentinelle et l e-~' ëon~e{ye dig ne 
de lui-mêt'ne, ùe :sa f amille et de la société. · ':' '' ' ' 

-Aimons d~nc l 'étude, jeun es élèves : elle tien t dans 
,;a utë'l.În lr.t clef de tous le.s snccè;; ; faiso1î ii lui une p :1r t 
de toris nos lo i s ir.~. Aimons ces salles ~où elle · n ous 
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·LE CERCLE FRANÇAIS. 

in vile ·à. rericèrntrè'r toti.te: - les célébrités des siècles 
passé et, plu tard, qunud nous· ~ron emportés par 
le tourl;>illOJ?. du mtinde, ayoris · un. petit coin pour 
étudier; qu'.il,soit paré de fleurs et de livres : et si nous 
:ommes fidèlès à l'y visiter nous y trou veron' le dé­
las eruent après les heure d,e tratail et qui ait, peÙt­
être un jour, les riche. c ; le- .honneurs, la rPnommée. 

L t:A .· 
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CUtlLLETTES. 
-------------------~------~ 

ehamps, le zéphire était plein de tendres caresse et 
les oiseaux modulaient leurs doux ramages. 

Mais quel était ee tintement qui s'envolait dans 
l'air ? c'était la cloche de l'église qui invitait les fidèle N 
à se rendre à la messe. Tout le peuple sans distinction 
se dirigait vers le lien saint. La foule, en entrant, 
aper~ut dans le i'iaiJctnaire une centaine d'hommes 
hum bleruent p rosternt's et que l'on reconnaissait aisé­
meilt ponr (les marins, priant clans le rece.uillement 
devant le D ien qui fait le calme et la tempête. 

Parmi ces hom mes br a Y es se trouvait Claude de 
Pontbriand, Garnier de Chamb~aux, Philippe de 

Hougemont, ayant a leur t ête Jacques-Cartier. La 
- N o!!l! mes:;e commença. l'orgue fit ent endre sa délicil)u. e ·· 
- Le jour de l'an! harmonie et l'église re~ent.ir les chant~ antiq'i.ùis. Au 
- Pas en core de neige. moment. de la communion tous s'approchèrent de ht 
- .J os et Piton promettent d'être des violonistes. . sainte table. La mes.-e finie, Cartier et ses com Jnwnons ' ' 0 

-- ~ons s~nn:ne.,; h eureux cl'appreridre que P. F ortin s'agei,(lpill èrent devant Mgr. Bohier qui les bénit 
·est hors rle fhtnger. solennell~Jj1ent et les plaça sous la protectwn de 

- L(~' pantalons sont plus chauds que les . culottes .D ien. 
pour l'hiver, dit plus d'un minime de l'ltll d~rnier. , . .. Le 1\) Mai 10:~3_, trois petits vaissflaux, . la "Grande 

- La soeiété· :-5t. J ean B aptiste prépùc le )1érll'cin H ermin e." la petite ·'H ermine et l'Emerillon," montés 
unlyré lui de Moli f> re pour la veill e de N oël. On joue- par des honnues intrépides, et commandés par uu 
r .L aussi, l'op~r . L h Ht1• Q11ruut on COIISJIÏ/'1'. Cette lmnli capitninr, allaient quitter le port de St. Malo. 

· séan~e l1romet d'être trè,; intéressante. Elles étaient bien frêles ces n efs aventurières, mais le 
-- On cluuter.t la messe de minuit à lü paroisse. mtlître det>' eaux et des Yents veillait sur;elles. ' 

I l y anra rSpréJ.mbtion de> B è!rgers avec musique e t Quel ne elevait pas êt.re le cow.-age dé Jacques ... Car-
chant. tier! Ce n'était pas nne petite t âch e qu'il entreprenait. 

- R ev. E. L. Rivard visiter<.\ son fr~re, le D octeur , Il se confiait à l'océan qui à été la tombe de tant de 
à l'Assomption pendant le3 vacance3 de Noel. Le Dr. Juwiga.teurs. il se sé-parait .de ses par('nts et de ses 
Label'ge doit aller à Aurora, chez le Rev. J . Coté. amie,;. l'eut-être pour ne jamais les revoir; cepe ndant 

, - B. LeR oux étnd,ie actnellemw t à Paris au c~llège rien rw pou v ait éhrânler cètte ânie forte. 
· des H antes études Commerciales. [1 va n ~111s revenir Tont a coup le :;ignal du départ est douué, il fallut 
véri table parisien. partir. Ü ' mdlnent so lennel pour ceux qni partaient 

- Rev. Lactance Tremblay a p::l83é nu e journée et ceux. qui l'èstaient! Ou versait des larmes, mais déjà 
avec nous. Il est maintenan t résident à la c;Lthédralc la flotte cinglait vers l'ouest, ses voiles tendues an 
(le Salt Lake. Il s'est rendu à Chicago pour s'entt;nrlre veut, comme l 'ai le des blanches mo,lettes. Adieu, ville 
avec. les directeur;> tle.\+exp9sÎtion 11ni versPll" it laq Ill' llP IHLta~ P! :11li.e11 f.r.ère;' Pt sœn~3 .itJiccti<!nués! adieu pères 
1es Indiens de l'Utah veulent . être · rei're >en t.é..; cu à m•~r~-;. bJeut.amJ C.i qui ' pnerez contmuellement pour 

1 ~ r~tonr · ~esahsent>~! Tels étaient les acliPux qne so u-
1893. pmt~ent Ùien des e u~urs. · 

Longt.em ps les .ven x ne virent que le ciel et l'eau· 
] ~,; ~·ai:::,; en.ux ~nrent· s~pn.rés pm: de violentes tempêtes: 

.. ----... ~--~--

L1~ DEPART DE JACQL~ f~S - UAHTIErt. 
--~;(r..Yf., -.:..·3},:;:-i:;t,~~ : ·:'§:Q;://'.---

Pa.r nn b:Jau~'ur dn ruois .:;ie l\ila.i. 1';)~0. la peti t(• 
'lille de St. -Malo était dan-; u.,ue \;i\inte allégce3 ;e, c Lr 

-c'était le jou\; solennel de la l\mtecôt.:, et c: jom-là. · 
à la catMdtale. devait avoir lieu nue ton ~smt~ c.ér?­

monie. 
J.:\ natnre :iemhlait elle a.u;;i pre:.~.lrd p1.:-t à la fête: 

les arhre:> exhalaient le p.u-fct:u d3 leu l'3 pr~mières 
. feuille3, le3 flenr:l s"ép .uuHti,;Hient au'{ h m l < (le< 

• hufin les uanre~ relllus rPmoiit.erent leSt. Laurent.! 
le Canada était rléconYer t! Bientôt Cartier, suivis de 
se,; compagJ1Pll'l; délmrqna et se jetant à aenonx ils 
em,lm'\S"a la t erre qu'ii n:•aient fli lo11gte.:ps désirée; 
pms, :se .relevant. avec lll!lJesté et déployant l'étendard 
rle 1a croix ?;~,côté rle eelJ$i de la France, il offrit les 
premier,; fruits de s~t découverte à Die'l. 

N'nib\ la premiè~e p<tgë de l'hi,;toire du Crmad~L. Elle 
n 'est pas ron.~ie tle sang. nuti,;; myoummte cle foi et de 
patriotisme. !.lue d'autres feuillets alorienx allaient 
être ajoutés à une préface aus:;i bell; et faire de notre 
his.toire . ~lllP yéritahle (~popéP . 
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LE CElWLE FRANyAIS. 

LETTRE D'IRLANDE. 

J e suis à Du hl in depuis l1 ier. Après n n'e heure use 
tra versée sur le Cü!J tj' Rome, le plus grand .~i eum!er 
qui trityer~.e 1 1Athmtiq}f~~i9, és\ti l:l clébarqué ,à :q:u~~n-, 
HLOWH,1.e 15 Av ril. Jihlle>talï.la'i t de fonl.ei··· lé sèli-' de ht 

-~ . 5 .... ~ 1- •-4.- - . 
cler ce què je demande. Ah! quand on voit ê_es .masA;tte&., 
<.:es petits eh amps dont ks prochtits ne inùeùmt que 
diflidleme.nt la reJ~ te exigée, ces Ï e)l'l}n;es et ces etlfants 

, .... ,, . .. . . . .. •·:)/ 

. à Ùcllli. vêtu~, DU ~;' ajJpi"ü.lie sm une. race.qu.i If l~iq:lJ!!.ené 
ses malheurs dans tot,\.~ les pt~:fs : du gl~~e)i~.t .. J~~}l 5e 

.)sent prêt à ml.tndir~, /~~ pei'g~~Vi~:ii·~~; .. qril 't(~} ;:p~~e :·;.·. r~ ut 
enlev .;., si ce u'est sa foi . . ,,-- ;,; .• ::: · ~~.···, ··-;::' '."_<: :,.;,1•. 

verte Erin si fécond ell héros et eu martyn;. * * * .. 
(jueens.town est Québec en miniature. Le port e><t Le· château de Blarney, tant cle f(Jis ehanté par les 

considérable et peut abriter, elit-on, au besoin, tous 1:es .poètes, est situé sur lE-s horàs de la ri vi~rè Malitin et 
vai~~oanx de guerre de la marine ang laise. Les maisons fut construit par les l'{eCarth;ys, vrü~c~s de D.esmoud, 
soHtéehelonnées~urles côtesqui s'élèYentànne grande vers l'au 144(). Ou prétend qu'une de ces pierres 1wni t 
h auteur. La c.athédrn.le catholique, magn ifique mon ~1- le don de rendre éloquents et fl:atteurs eeux qui la 
ment {le style gothique, couronne !.'éminence. De 'là, baisaient. C'es c pourquoi l'on dit ensirhmde cle qtwl­
LL vue embrasse un superbe horizon: de \ ·-ertes camp:a,- qu\m q1li sait flatter quïl a, baisé la " Blarney :stope."' 
g nes, des coll ines gmciell sement ondnléet-: , le pol;t avec Cette pierre ~sten hmit de la tour et d\m ltCCès t.l·b:-J 
ses lles fl ottnn-trs ~t ses mâts nombreux , l'océan avec· · difficil e. Pom .. vouvoir l"atteindre, il faut consentir à 
~ ~m immensit é. Tout s'unit pour ench anter le regard. sc laisser pendre par les pieds : c'est vous dire que je 

.J' a i V<Jyagé de \~\l eenstown à Cork en bateau snr la n'ai pas vou ln tentf'r l'aventure, qu oique j 'e usse'là nne 
rivière Lee. S ur l'un e rle ses rives est la tour élevée en fameuse chance de cle ,· enir éloquent. 
1"110nnenr de Father Mathew, le grand apôtre de la. · Les ruines de eette habitation . f éoda le son~ assez 
ten1pérance, et l'un cle ces vrais .réfonnateurs tels q ~1e bien con sPrvées et nous donnent tine i _dée. de ces con­
sait en s nscitèr'l 'Eglise catholi<jue. Cork esf lo secon~~ s trnetjon s du Moyen-Age. To~~·:&;;et .. , ~t~J!l:~· . \~~<;-~)~~ter ­
ville de l.'_[rlab1ùe et~ ~or1 ~ien~ quelques édifJ,~~~,i:~!fl'~dJ: .. __:;j_tfiil~> secret,·, dongeons et cac._'t, _ ·, :: ttll tl. 

rlltnbles, au · ntm1bre desquels sont la eathétlml'e1 h~·ë :'1"(1-hlière; tons h ·s souvenirs d'un , autl'è': l:'>ê' ·; ~:fut J[L ·· 

Marché et le (...l,u een's College. J e tenai$ à vo~r la hl ~~}; dèvan t vous. (Jn c JÙHt-il t')l notre : ,P.o.U.x;Q,ji.fi: ,,r~ ' l'(ti)y 
<11ti renferme les <:loches de Sh a.ndon ' chantées rk l:eviv're )es terribles chatelains et:. l és ' d,o~!e~s elia~o1t;\'i]és 
Fa th cr Prout, le Rabelais de Irlande, et j'eu:; le plaisir pour n ous cl re les :-eu;c-ts que ca<: he ut ces pierres siLl·JJ-
d." e rtt~n.ùre la d~n<.:e m~l:l i cf.ue . Cork est le centre ~ rf i cienses ·~ . . · · 
:; e::;t f<uL le moms sentir lmflncnce protestante et 1·01, Je quittai let; rnines de Blamey et leurs épa it:ï un­
y voit des types de la mee irlandaise conservé"' dans brages pour me rendre à 1\ il1amey. Cette localité 
tout1~ lenr pureté. pos:;ède les t) lus beaux B:ites <'e toute:.rJrland(!! . · Ce . <JHi 

Les 1uine:; dLi fameux château de Blarney n e <.;ont lui donne i:m renommëe te sunt f' nrt out se~ trois h :t:; 

qu 'à ~ ix m ill e:,; ,de Gôrk. Hien ce plus agréable. que de encaissés dans les montagnes do11t' Ïune- a plns cle 
faire ce trajet eiljlll! ld ÎII[J cu·r, petite <;harrette dol'.lt 8,000 pieds ùe 11autenr. E ll e·- éta-it nt en'cor.e ~emverte 
less i~ges son t de t: ha<pw eôté et tout à fait propre au de neige. Les principaux points '(JUCÏ exi.:itr!nt <'l' intérr t 
pays. La è.iunpagHe el:lt bien cultivée et offr·e let:ï payt:- du touriste sont le Gap Du.illoej''étroi.t . Jiass:age .entre 
ages les pln ,; variés; He ule la pauvre chaumière irlan- deux pics escarpés, les cast:ades étine~la.iltes de Tore ct 
daise-lrish eut--jette unè om?resurcerianttablean. de Sull ivan; la chaîne dentel~é ' des;. fil otÜ<ignes qui 
Sous prétexte de demander. un verre de lait, j"ai pé1~té- semblent ~tre l e~ bleus-~pilier_s .. ~? <} el., l {l~ tle,i}l): ll;P. J~H· 
tré dans un de ces asiles de la misère et de la pauvret:(•. brables C{Ul pansem ent C,Qinmc d;.,twf.ant de .·J:inlhmt(',.; 
Mes ye ux se i:lOnt mouillés de larmes. Figurez-vous émérnude~; hL m•p};e lùnpi"de c-e§' trois lacs. I l y a nn e 

· ressemhlance frappante entré ceux-ci et- notre lac 
UJJ e petite bâtisse, dont les murs n"ont pas cinq pieds Memphremagog qui dort 1n1 milieu de se~ cimes ver-
de haut, couverte de chaume ; il ftmt sÏJJ cliner. po~1r doyante:;. Mait'! les ruiues àjuntent- ici nlle eoul ~nr 
eu fmuehir le se11il ; pus d'autre plau t.:her LlU C la terre poétique dont mauqneut 11.os :sites 1 ~, pl us justemeJÜ 
nue; la lumière n 'entre que par une se ule ouverture célèbre~ .. J'ai visité avec intér~t les ruines de l'abbaye 
formée par qtmtre petits carre:.~.ux; dans un coin, sur de Mu~kn)~s , fondée en .;44-0 povr sel"v.!r de sé~ult~re 

aux 0 Sulhvan et aux 0 Donoghue et celles d, Irm1;;-
~ le sol , Ham be un f en dont la :fumée s"échappe avec fallen fondée en J'an. ()()() pàr Saint Finiali êt qne 

peine par l'unique cheminée; un lit et une table forme Moore a chantee: · 
t.out l' ameublement; la vaisselle et quelques ustensiles •'SweJt Inn'is fa.ll eil ; Lt:·a ù ee we11, ',' etc. 
de cuisine g isent ça et là. Une fmnm e en haillons et . M** 
,pi Pd ~ lins llle r<>Ço it d s"exense êle ne pOliVOil" rn 'fiecùr- (.ii I'O lil Îl'l'llt' l'.) 
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